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    Isabelle Dutrait

    Femme(s)

    Femme du temps

    de l'univers

    Femme du corps

    et de la braise

    Femme de sang

    Femme de terre

    Tu erres dans le grand vent

    Tu cours dans la prairie

    Tu arpentes la ville

    et bats le pavé des trottoirs

    Les talons engoncés

    qui frappent

    à ton rythme

    te mèneront bientôt

    sur le fil du désir

    aux confins de ton être

    à l'aube de l'existence

    Et parée de verdure

    tu contemples l'environ

    de ta vie de pouvoir

    Femme de mains

    femme terrestre

    Un nouveau jour se lève sous le ciel de Salem.

    La chevelure frissonnante, l'échine ruisselante, les fesses serrées par le froid, le corps de Lugdiwine émerge en fines éclaboussures. Ses dents de lait grelottent dans sa bouche vermeille.

    Dans toute sa nudité d'âme pure, l'enfant s'extrait de l'eau glacée par les frimas.

    Ses pieds s'accrochent sur les rochers, aiguisés par le temps. Les pierres du lit de la rivière s'éboulent doucement à chacun de ses pas.

    Lugdiwine émerge.

    Tapie au fond de moi

    Un petit être maladroit

    se réveille et s'avance

    au-devant de la scène

    Je peux lui dire maintenant

    qu'elle n'a qu'à être elle-même

    Laisser venir

    Écouter patiemment

    le désir

    Je fais ma petite vie de gitane

    sur les courants du monde

    J'écume la Terre des arts

    et des cultures

    à la recherche

    de l'aventure

    Rencontrer les démons fugaces

    et les anges indiscutables

    Qui peuplent l'univers

    J'en tiens une bonne

    J'ai les pensées qui s'entremêlent

    L'imagination qui s'ensorcelle

    J'en tiens une bonne

    Encore un truc de bizarre

    Un truc de sorcière

    Un truc qui prend sans crier gare

    Et qui libère

    Le saule pleure de grosses larmes

    La terre se gorge d'eau de pluie

    Il est temps de poser les armes

    D'abandonner

    l'ennui

    Les pieds ballants au rebord de la falaise, les jambes souples et détendues se laissent porter par les souffles du vent. Parfois une rafale.

    Des nuages en panache s'étirent à l'horizon. L'océan gigantesque, champ de bataille livré aux vagues, se tord, se fend, se gonfle au rythme des bourrasques. Là, en bas, sous les pieds de Joséphine, à la racine de la falaise, les vagues explosent lorsqu'elles cognent sur le roc.

    Le visage baigné par le soleil de printemps se réchauffe par instants, entre les coups secs du vent interminable. Joséphine soupire.

    Les mains ancrées dans le sol dur et mousseux de bruyères juste en fleurs, Joséphine repose.

    Elle sourit.

    La chrysalide s’est fendue

    On voit le dos rond de la bête

    Ses ailes fournies sont encore collées

    d’une matière visqueuse et brunâtre

    brillante

    Ses pattes recroquevillées

    semblent faites de chair

    Sa tête est enfoncée

    entre ses épaules saillantes pointues vibrantes

    Déjà sa chevelure se répand sur son crâne

    Encore quelques saisons

    et elle se déploiera

    Forme encore inconnue

    Vigueur insoupçonnée

    Vie encore jamais vécue

    Pour une renaissance

    Nous y sommes.

    La porte s'est ouverte aujourd'hui.

    Nous n'avions pas d'espoir

    et nous y avons cru

    Nous avons attrapé

    les lambeaux de nos chairs

    Nous avons rapiécé

    les plumes d’ailes.

    Ensemble.

    Veux-tu bien t'envoler

    avec moi ?

    Salut lune bleue

    Mère courage et moue douteuse

    Nous laisseras-tu un peu tranquilles ?

    Au diable les culpabilités,

    les mesquineries et les reproches

    Salut lune rousse !

    Étends ta chevelure rayonnante

    pour échauffer le bout de nos orteils

    Déploie tes membres de diamant

    pour envelopper nos corps en sommeil

    Salut lune pleine

    Ronde et gorgée de vie nouvelle

    Laisse donc la Terre t'éclipser un court instant

    Laissons au soleil ce qui lui appartient

    Nous nous retrouverons

    Plus flamboyantes et plus belles

    sous ta splendeur fidèle

    À la belle étoile

    ce soir

    nous ne dormirons pas

    Le sol est détrempé

    La terre est en folie

    S'il voulait se montrer

    Nous y danserions nues

    Et retrouverions

    nos ailes

    J'avais besoin de toi

    Mais je ne le savais pas

    Comme la rosée sur un pétale

    Comme un pétale dans l'obscurité

    Tu t'es posée

    Douce et lourde de vie

    Avec tes mots

    et ton regard

    Posé, paisible

    et ta présence

    régénérante

    Dans le tumulte de l'hiver,

    je t'attendais

    à point nommé

    les poings serrés

    Merci

    Pleines d'amour

    et de tendresse

    En ce doux printemps naissant

    L'espièglerie de la jeunesse

    et la chaleur de nos caresses

    Des mots nouveaux

    et des sourires renouvelés

    Pleines d'envie

    Pleines d'élan

    Revigorée au sein de cercles

    de jeunes femmes fleuries

    et mûrissantes

    Rassurées, reverdies,

    par l'évidence de la rencontre

    Nous sommes devenues

    des plantes verdoyantes

    Je suis la vie

    une femme en vie

    La femme de leur vie

    Lorsqu'à chaque instant je les croise

    penauds

    Ils ne le savent pas encore

    Mais moi je sais

    tu me l'as dit

    Je suis la vie

    Artémis, en femme sauvage,

    s'est installée dans mon ego

    Elle prend les traits de mon visage

    C'est elle qui choisit mes mots

    L'arc à la main se tenant

    Prête à tirer

    le corps tendu

    Diane chasseresse

    à l'affût

    de tout sursaut

    Artémis puissante, fougueuse et convaincue

    Mère des tribus des Amazones

    tape des pieds, tape des mains

    sur la peau des tambours tendus

    Mère du feu

    Femme des hommes

    Énergie à l'état pur

    Le ventre se fait caisse

    et résonne

    sous les coups

    sourds

    profonds

    solides

    sous les pieds

    qui s'envolent

    Quand toute la vibration

    céleste

    vous déménage

    Au clocher

    un coup

    sonne

    et rappelle

    les attributs

    de la chair

    Danser  avec celui qui me serre dans ses bras

    avec celui qui sait me faire bouger

    avec celui qui essaye

    avec celui qui marche sur mes pieds

    avec celui à qui j'écrase les siens

    avec celui qui voudrait bien

    « enlève tes mains »

    « oh sorry »

    avec celui qui me regarde

    avec celui qui me peint

    Mais danser

    Chevauchant ton corps nu

    blanc et taché de son

    Les bras tenant la terre

    et tes mains sur la lune

    Je me sentais divine

    et le plaisir

    exquis

    Je veux t'aimer comme tous les hommes du monde

    Solide comme un roc

    Je recevrai les à-coups délicieux

    de ta carrure immense

    Doux comme un agneau

    j'embrasserai le duvet

    de tes courbes intimes

    Tu seras le corps maigre

    dans l'obscurité de la chambre

    Ou la silhouette épaisse

    et pâle sous la lune

    Je t'aime comme toutes les femmes du monde

    Ce soir est mort le sanglier

    Pendant qu'elle discutait

    qu'elle riait aux éclats

    tandis que la main caressait

    le pelage gris du chien

    que la musique berçait des échanges délicats

    Le sanglier est mort

    Plus tard ce sera une branche

    Cassée		jetée		sur la chaussée

    dont son arbre se serait débarrassé

    Allégé

    Puis une souris craintive

    au dos rond potelé

    glissera entre les roues du camion

    Au volant

    Elle vacille

    La main serrée sur le volant

    vigoureux

    Elle sent la pédale sous son pied

    qui s'enfonce

    Enflée d'une mâle énergie

    Elle conduit puissante

    Encore le flot des animaux

    Un geai qui file

    Un passereau qui virevolte

    Une corneille qui picore

    Hier ils étaient herbivores

    aujourd'hui ovipares

    Quels mots ne disent-ils pas ?

    Bel équilibre

    Oiseau du soir

    Belle envolée

    En robe noire

    Ses ailes vibrent

    Menue, charnue

    dans le grand pré

    Son bec pointu

    se fend

    s'ouvre

    Elle se déploie

    Dans la nuit sombre

    Son cri farouche

    étend son ombre

    quand tu te couches

    Perséphone

    Avant de mourir,

    la Mort était vivante.

    À son corps célébré

    à ses formes girondes

    à ses seins délicieux

    à la douceur de sa peau

    à la courbure de ses épaules

    à la chaleur de son ventre

    On pouvait reconnaître sa force de femelle.

    Ancrée dans la terre sa mère,

    les cheveux battant aux quatre vents,

    la Mort laissait couler le flot de sa vie

    attisant jour après jour

    nuit après nuit

    le feu de ses entrailles

    D'une étoffe fournie au gré des champs

    des prés

    elle s'était tissé un habit de déesse

    cousu d'indépendance et de fils de sagesse

    brodé de liberté et de tempérament

    Elle vécut heureuse

    sans attaches et sans peurs

    Et ses enfants encore aujourd’hui se souviennent
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